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LE FÀNTASO(JE .
DES HO'MMES ET DES CHOSES.

.E g'OBEI la NIE CO uADE .A"PER2ONN, JE ,VAiS .GIU JE-VEUK JE FAIS -CE QUI ME rLAIE
JE VIS COmilE JE P!tmK ET JE MEULS QUA"D IL LE ÀeT.

-Vol. 7.3 Q E C, l9 wUT 1848 {No. 9.

LE RENARD QUI PRÊCHE.

On vieux rehaàd sé,gôutton , pptiqie
Mais'instruit, éloquent, disert,
Et sachant très-bienr sa logique,

*Se mit à prêcher au déseet.
Son style était fleuri, sa morale excellente.
1 prouvait en trois points'quela simplicit

Les bonnes moeurs, la probité,
Donnent a pen'de friis cette félicité

E Qu'un monde imposteur.nous présente,
e s fait payer-clir sans la donner jamais,

liotre prédioatrn'avit aun succés;
Personne venait,horscinit si iarnfottes

Oubien 'quelques bèihes dévotes
Qi vivaientilin du bruit, -sans éntor, san faveur
t ne pouvaient;pas mettre'en crédit l'orateur.

31 prit le bon parti de changerde.matiér
Précha cortre les ours, les tigres, les lions

YIöôntrå letr i ppétits:gloutonis,

ne Îzonde àòcou nt alo uvaiserraons

VaLûi iüiortaitto tir nbaig me
Etleidin eid'd int bientôt fameu r

i.l n,,ë d acie
B loin eni et Mar fort peur,

n- us a é'd fi d re Ir 17-e

ur i t l nrêch et fo è

s s Ïòâne il
I>*tiiù'la faible àunoceriod a leur aspe t-rmblante.
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LE FANTASQUE

mpora n'chaque jourajistic& trop Ient
-Dumaître et djuge dés rois

Les'courtsans, surpris de tant de hardiesse
Se regardaient san <ire rien;

- ,Carle roi, trouvait cela, bien.
I a'ou'vatéprfois faitådimäiâa2rdesse,' -.

Alr sortir- du sermon, le-nonarque enchant&
Fit Ivenir :de renard - Vous avez su ie plaire,.i
Li dit-il vcis ri'avel m'oàtré'Ta 'vérité:-

J.~ e-vous-dois-unzfuste:salaii-e:~
,Que me demandez-vous pour prix de vos reçons ?
L~r eàard répndif:: Siie, quelquès diido»sn.

AVANT, PENDANT ET- APREg.
OU LIS GuAiDS cHEFa Dr LA NoUIzL- TRU SAU1'AGEt

'LES AMIS DE LA -PAIX..

ACTE SEGONIY-,

Pendant,

La première scrënedui. seconà4acte de ce drame po tr gicg rei-rchif-goï%ctfen.
comique se passe-au- point dcu jourï dans ui caroseWöü. soä assis te gros, le
laid, le pacifl.ue, t.efne ros,. su re'visage duque- on -i- au milieu dev
vilaines choses qurni y lit ordinairementune sorte- 'd'e joie-sinistre qui se tra-
duit parle plus désagréable des sourires qu'bn 'pùiiseimaginer, et dirigé vers
le fond d miee poches dea voitui-e dont ir s'amuse s arrahe- rea- franges:
comme s'il prenait uonavant-goût du plaiir qu'il s'était proriis :dàvanee dair-
racheries cheverures.de sès adversaire's.. 31y avait quekgüè temnps déjàc que lar
valeur roulait,et te silencen'vait pas encore été rompu-, autreinent que pir la.
bruit monotone des roues. et'deà pieds'des chevaùx; ehaeun semblant reetieillir
ses pensées et toutes ses ae.ltés pour"en fäde ,ui usage prochain, rorsque-
tout-â-coup des cIsý perçants et doulòüreùx éla; fois, acoorpágnés de grogne-
ments, tiréient no chef sauvages de Teui profondes réveries. Tous jetèrent
leurs regards en dehors ducarosse pour:écouvri w coui&e-de tout ce bruit.
Ce n'%tait qu'un pauvre äidièl doestiquè dont Tes' nalheti& excitent ordi-
nàIirement peu de piti. et qui pour avoir yl u vènit jusiiue am le grand ehe-
mic chercher sa, pureeadépit iesàpséatiône"qa iiès iafas avaient prisqe
por Jes garder aux seullieux 1uùïlui conviennen, dans Pétable et tout a
plus dans la basse-iour, avait faUil(se fa édaseret'nVit dt a yiec quila
genéirosité d'un desMocirs-cí'il.mörunâitu * andédaigneusement
-defiasd. Cet ineideni 'insgnifiaùt.e» s' eiãonstanees,. furnit

utedaes·chefs sauvages occasiôn d'entamer lconversation et de phio-
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~pher. Les hommes de la nature,.,oudesait, bi que &iës d'un'esprit or-
nmairòeñentolide'ètTfit pou lá ilêioíï, 5nt fort šu4ratitieu:.

e .id.--V il' -l petit' ne nt q 'e'i gas- e w l bon e'ne ais.

presqUe jamais, nous.retournerions sur nos pas.
'Le p féci Tieiiin"e fais r.omäiù daiè le «,mnt'ëtél - mais

c"est mal de n'emprinter àces a hes que'leur creuhtë. 'JJe sais qu is
eulfsent viâns ce qui vieut d'arriver un 1'àheui présage et'r&iotr:à leur expé-

ditio.n- mais, moi esprit fart, je ne me laisSe pas intirider'pour'si peu. D'ail-
leurs, mon gos, je te féra remarquer une erronstance *qui dait calmer tes appré-
hernsions: nous somnme ans la paraíèse de l'Ange-Gardien ;or, sn paUon doit.
certainemen veiller à ce qu 'les espérits qui piésidént -aux mnalheurs ne puissent
pas.y exercèr leur empJire.

'Ulaid.-N'imp'orte 'Dparlons'd'ätró elése. -D'abord, ncus,»omaîës trop*iaan-
cés pour reculer, et

Lie ros.-Je ne sais ;l Wn'et'an j!ilié 'tro tard pour revenir .ur une mesure
tcià4uàh'la& &it hasardée; 'e tenez moi san'a.oir éga dù àiaúvr b que

nous avonsmnqué d'éraser, e vaus dirai que je siis un peu surpris de voir
l'accueil qui nous est fait. D'a près ce que vous me disiez, je c 'yais qu'au m-

menùtoùnous mettrions le ieà sur <e comté notmakeros; 'nhousiasme des
électeurs se feait jour,. et que nous serions accueiis par les iurrahs mle fois

réé,s 1' fdulé heureuse èt recon iósanie Aü lieu ëiécela 'a
par-l"qï u elqueós' hbitant qui se rendent'.a'lertravaui et qui jetent de côt'é,

:sur nous, des regards de néfmnce, quelques-uns.' même me sembliaft nýus'fair les
gryeux. 'aurisd rester chez moi . Je pense .présent qie j'ai laissé' un
bureau beaucoup d'ouvge très pressait et promis pour ce soir. .

. iiens, voilàtcòmnme vous êees vous autres la' moinre. des
'choses vous, interdit ou ralentit votre zèle. Des augures, dès viséges i nevo's

:oiétnen iat o'ls' u pour onYire abidéziner la,pirtie. Sachezque j'ai
pris toutes mes précautions et que lW succès est assure. - D'ailleurs;'nos allons
avoir -encore le, tenps. dle,ranipuler bien. des pétites ntrigues t Pheure de
'assemblée. G3t en- seai-je aujour~d'hui si te m'èuia leissé 'deinontr pï "

ceux.qqi me faisaieni lamine' fTråvaillons, intrignons, 'ettouïi bien.L&.gros.-Mais ies autres auront le m1m avantage Tenez. ec oimmenceà ,e. grés.s t auron-
pn'ser'qunas rios nous'dseneuòi e
prise*- -I1 fal.'ait laisser n'o'desrsfio lehrnëiblée'ef isotis a'uòt M
pu faire än uit ' o'iîcÏnir-ésémblés àans ';ofre gnzéite' .. e bî r-dä,ilzIb

tions comme celles que -s-ave étrites 'uttre' jourpour les ensd PIlel Uée
d ,pus'oiu dembins ne peut >s fairé ärd'chose J'ai:4ien. -egrét d'étrvedu..

D'ab'ord, moi je suis poutIé eap éIe l'Ui i-
L ér's-Tne, vous, je sais po ir li vo ''e"e .Af to üe

votre-réopense. vous tes"et. i vo auez
L acqsse.-Ne pariz donc pas ioujours de a. On dirait à' voms einde

qite nous n'agissons que par intrêt et non pas..
Le.héros.-Dam.! il me, senble quce''ests par patie ppu moi,'car

ça ne vous aurait pn.sque toutdernire'ment, et'quant à vos opinion'Je vous 'cysidre au fon'd pIitt conaie des épublicùins' rougs, des partisans de Îà näiion*i-
lit' furibande-et 'échevelé que- eoaeded n'de'irateurs de la brita"
ni4ué 'f 'attrilýïe Apic, tn peu votre conveioén' aà 'influence que j'exer e dansla

distlibùtioiefcde.paases.

Le lid.-Tiens i'et -vosu o ui giev
eLer'os.7-Oh ! moi, je ne m'en cachî pas, entre amis oti peut.se confiW ela

moi,*tjedie',quel fin mot du gouerndniéi reponsable côisiste à:bbtenir deàpþa':
permanientes"et bien pÿa'ntcs. -Mii il fmaujt lW ghlner -a" ravant e rendante
vice....
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e gros.-Au peple "-
Le her-t-lTmb 'eile non r a omu is I ueiidonä ets places eit a

qu'ils en pus éeit ittyvaêr pour euxniéines; *":'

Le 'laid.-Tout cela est.bl etbon4 maisle.renier:ministre pouvraît"fort bien'
se ses ii, de.touset par ricocbet;d'e'nous>,Puis nous 'aisse dé"opulasieret efiis
nous p-anter ra. . ._ '

Le héros.-Oh ne.craignez pas, cela. Voya.vous, jTe.r'ienis paile bon bost ç
posséde de sa partunefouiõe lettres confl<fntielles,sur.celuiP-t,.. elni4à, divers,

dounients. enfin. donta públcation lé con rioettrait o il n me
tourner re'dos, car.j'e mettrais tout au jour

Le rs (d part)---Si ce sont là. les señTa döux liens qui:les ,inissent.. of'je
coudrais bien' tre.h-s du giêpier o, Je 'me q>is s'otternentfourr... ..
Le laid~(dpad).-Le moyen n'est pas très mr, . aais -Il est polit

oral, i tique tt cela
Le pacifiue (dpart).-Nous' avons un, chef que les sérupuree n'étoûfej t point,

mais n'importe ; ceTa regarde sa conscience -et non pas la hître.
Le ,éros.-,-Qu'avez-vous donc à. ruminer -tout- bas, 'voUS autres'T' on'diraitque

phns- sajprochens 'plis vous fàiblissez. Ce,'est 'paete agfssä t šïqü
n'us rem'pàrterons la victoire." Voyonsà son ons à'axtrè <eäs et _écap iuons nosw
moyens.

Lé taid-Qti; oui, -puisque nous yusommestl u gagnèr, à toutpriÃ ar s
PTUS" un .rirme de se fàire battre, c'est une fàute ;'tandi.s que battre, tuer, assas-
smer ses ennemis estrpeut-étre quelquefois un crime, mis 'èt a emen une. faute.
Ma.i1îa l qui s'y entendait, dit cela quelque part. K6capitùli'ns rn ise> ..

ecifgue.î-Oln, résapitulons.
Lgros (poussant' un' làg soupir).-Oui; Mais ne comptez -pas trop euiM- o,

je ine'me 'sne pas bien' du tou"; tenez, jai un' mar de. têté ,ifrerx, des. deleursa
dane P'estomna des picottements dans Jes yeux, ü'n gourgoussemeiit dans l'e Ventre;
c"est la voiture,. le temps humide, le: ... .

L'e'Eéas.-D'ab'ord, j"ai pria fous lès moyens nêessafre'our que Tasrallée
ourhe'en notre f Peur. .'ai visité personnellement tous mes amis út Iéiir 'ai diu .

qgü'.il'.fallait d'e toute nécessité qu'ils se trouvassent à P'assemnble'e,.que sans cela ils<
nir~iénia'.p de commission dans la miliee ni d'e terres dans lee to*nshiÈà .

Le p'tijque.- Fameux' c'est'moi qui ai eu cette idéelI.'
Le héros.-Ensdite, ai' ét voir lé uns aprês lës aùtres tos eeux qu 01ont signé'

la'm'aiiitë convcition et je leur ai elpliqué commé quoi, s'ils se, rendaieht à Pään
se~'blé'e, db'aord ili n'auraient point de terres, mais que de, plus j'avaïs Tepouùvoiw:
de les faire empoi'gneri et de les eivoyer pourrir en priàon comme dés rebelles.

'Le taid.-Bravo !"'est noi qui aimagin e joi 'moyenlà l'
Le' Aös-Ehf puis j'ai en la précaution d'emmener . quelques bons, ,bataille ra.

n 6nié's autres ne s'sttendént pas àlcette surprise-là, 'et que, 16s hàbitants de-
oDcampagnes sont très-pacifiques,, au premier semblant de tumuTte, ''uis. cer-'

tain q'ils se sauverorit tous et quë nous demeurerons les maîtres d'e lasseiblke'
que:nous ferons alors à notre guise.

Le gros..-Ah t pour le coup c'est ma qui ai suggéré cette ingénieuse ruse. Hé
hé.!.hé ce n'est pas trop mal trtiv6,~>hé ! hé 1

Le il'os..J'Tai eu de pl'us la prévoyance d'avertir nos bons fiers-à-brasleh char-
retiërs et autres de profiter de la confusion gén.rale pour soigner nos ad'vérsaires de
laville qui se 'trîmveront là et leur faire porter la peine de tout 1'emba'r's qu'ils
nous causent., 'Jai prédit à Québee que ceux qui iraient parler contrè moidans
möh~éù6mté êe f'eraién't battre par mes partisans i or, vous pensez bien que jai. eun
soin de pourvoir d'avance à l'accomplissement de ma prophétie.-

Ici le carossels'arrêta., On venait d'arriver au terme du voyage. Deux ,ou trois
hommés portant le costume des cultivateurs étaient devant la:maisòà où lon al!ait-
descendre. If avaient 'air morne, sérieux, et, ne témoignaint 1imilement l'allé-'
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resse,:lmpressement'qui.signalentd'ordinarelarrivée-dun ~représentantXpopu--
faire au milieu de ceux qui lui ont confié leur mandat. Ils jetaient des,-regards in-
quiets sur la voiture, puis aiomnmr 2 7deite"Ocmre s'ils avaient voulhu
dire i Est-ce là tout ce monde qui devait venir nous.aider ? .

Le héros (descendant gauchement de v6itus gét retroussant les manches de sou-
habit comme le boxeur qui s'apprête au combat: )-Eh-! bien i nous voici; ce n'est
que la premiè'èbatée. Nos autrès ami irriVeront bie t. 'cdis, avez-vous
préparéfout.ce que je:vous ai dit? d

-Un habitant.-Dam ! j'avons fait de. notre mieux, et si les- gens se bauveit)
comme vous me l'avez promis, je sommes bien.

Le _,éos.-Oui, is encore fautilf avÏoir dè quoi eseJrryer. 1Quelles sont vos,
armes ?

L'hzabitant..-Moi,.j'ai.ce ma.rteau de maçon, mais je n'aimons-pas beauicup à
ie ser.virde ça. C'est traître et.ça peut donner la mort. ,

Le,héros.-Bah! dans la foule.ça ne paraît pas. Cachez ça.d'ayance q!elque;
part où vous puissiez mettre la main dessus au premier signal.; Pourv,ousentservir>
il faut le faire tourner.au-dessus de' votçe ,téte, et cela donne i1 ucoup afreux; . car;
si.otis consultez la physique, vous verrez que l'efret est"ehi räison directe du volùne,
multiplié par la vélocité. ... mais vous.étes trop ;bétesvousa nitfes.

L'habitant (4part).--Comme il est savant notre membre; c'est dommage, par:
exemple,.qu'il ne soit. pas poli. . , .

i Le héros- (s'ad sant i un autre homme qui avait tout écouté sans rien dire)-
Etyous, vos.armes od

L'habitant (tira n un .plonb ade sonile iûni de qu pl.
toutce que j'ai putrouver. J'auraii ben, apporté notre màsseicogneres pieux,
mais ce n'est pas commode à cacler; j'avions pensé à une faulx, mais c'est trop,
voyant.

Le héros.-lMais voire plomb est justement e qu il faut.. C'est un insf•umentt
scientifique.et qui me représente la fronde au moyen de laquelle fut abattu Goliath.
Ça fera justement l'affaire..

L'kabitant.- Oi- mais ,j'aimerais ben à- le voir auparavant ce -.Goli
n'aurais qu'à;me tromper.; ça ne. serait pas d'r'ôe. C'est-ile grand -mince que,.
vous m'avez dit qu'il fallait assommer, si on pouvait ?

Lehéros.aChîut! chut!je te parlerai de ça plus tard. Souvenéz-vous séple
ment du, signal que.je dois donner. Au premier coup de pied que je frappera
vous n'aurez qu'à foncer, et laffaire sera faite en un mnd'oil.

Le gros; se mirant dans une porte vitrée).- Ah! ça d'après tout, ce que 'entends par-ci, par-là, il me semble.certainqu'il y. aura du grabuge. Je croia que jeferais bien de rester ici. Moi je veux bien aiider la cause par.,ma présence, iliais
pour faire plus, je ne crois pas qu'on m'y-prenne. . .C'est bon si .j'tais sûr.de.la
récompetise; mais, du train que vont les chosés,: j'ai-bier ....

Le laid (l4rappant _Tudement surie ventrej.-h bien, mon g©ros, dsmoi
donc les réflexions philosophiques que te suggère la réflecti onde ton visage d ne
miroir peu hmpide ?

Le gro ( d'eitãe,é).-Dtes donc eur je voua pie, e.mddéreét
vos, famîliarités. Croye -vous.queparc qe nouksonmes venuaggarder.
notre ami ensembe

Le héros.-Al!ons, allons déjeûner et achever de nous preparer pouir l'assemb)e
'(La secnde secod ave e g d monoo r a

grenierparaònl aannedi rôhain.



- O~ LE FANTÀ$QU'E

COLL.ABORATION

Que de choses, lebteurs, se sont passées depuiinotre' leihi&é entrëvéde Que"
de'faits' j'aurais à ius raconiëe sFJe vlais' être prolixe comme' d'habitudë, et'
vous dire tout ce que j'ai vu.et entendu!.... Mais, coninee'sèrait~par'trop
en'nuyéü'x' 'pôtr vous dé' m'écouter, et pàét'röp embarassant pour -moi-de tout vlous
écrire, je toucherai légèrement aux petits événements, avec le désir de voua'e&ä'

tr'ete~iif'plùs.löngüedië'des"chosës q'ui'ont: áttiré nia .éiëuse'attention.
Je ne vous dirai rien.d'oriu 'ssèrüblée -exttioédiaircquie ä eu iieuy'our de b7oñas"

bons motifs, 'ànoidès *d cent lieues de- ceite villé, assemblée où les ballanis'dnt
étéeles buttus,' o" lescissaillantsi ont dû~la vie aùx*assaillis." A ur utié.qie'nïoi
il appertient de vous'traii'oöisir la scène 'où·s'es't jô7é undrame" tragi-comiïlu ,'

devsen dévëlop'er toiite's 'le's 'péripéti'es:¡inattendues à la 'plume.'seulé 'qi a'
commencé le récit'des'évéàeménts en' questio· avec-le' talen'qi'ellé possède,'à"la:

plene seülé'du' spiritiel' et'rlin iédactéür du 'Fantaspë; dis-je, eêt~réservé le
pouvoir'de-vous égayer et de vous-attrister, de yous faire rire ét'fflebier tour' -todi

Jere iimspdmii'é'ëoute'aven vòuà tous, lecteurs.' Je ne vous parièéai pas no
plus de petits procès, pendants des événemeits dont je viens de vous Biire'qtielqües
mots,- procés 'dans" lèsel'ë la*justice,'aéèc'lâ 'glorieuse incétiiitu'de qui la guide, a
tràniché froidine-nt les questiiris, à'la 'satisfactio- -des un u';üs " c--atémièdt dé'

Que vous dirai-je des courses de chevaux, auxqu.elle.sje n'ai pas assisté, eét qùi'
n'ont'çpi 'réellecient' intè'éïssë.r uë'les~späti n'rglàiä "qh'airnent- pis 'leurs
cheaux.c'euixmemä':. Pas,'uNn'oi'insi"de lad ouleui, é P'élégac''eu déla"
célérité-des Qoursiers qui, au dire deg spectateurs, nMétaient quedëe lietesieh
comdiünés»' Jé 'd'räin äüsi 'àürle bal'qià v 'üii'i lc&oérses'etgüi-était' doné
p'rleï'directétirš"duTido'lië C'lpb'dais fé'vaité ét'spleddide' saloriìé P'Hôtel :Sait::
George. Je vous dirai seulemýn't ge faiuiisiq'ey lét'iliavissante, 4Pòu~y rein
quaif ' Pélite&dê láw 'éiété "anglàii .é nadieñ,',' 'et -cadt la¾raie~arttocratie
John'Bùll, 'et 1qùè lain-it: il' fáiaâit t'elläiiíeÛtmcha'Md"ïÎi é je troiais ýektiaagits
les danseurs et les darrseises'qtui s'agt'ai'it' dins'fé tourbillon d'une' vaite 'öifd'ud&'
polka, iâ? r'ie»olia'eÙr de'60'à 80 degrés ""Ap èslé; bdl' ont 'eJulies- ls'régattes ~
qïeej'ip 1¾óïr de6î a'femitre'sam's rà'c"cúpePde cd'iñiiïe. qifel'e ':ct lôûè 'ï6u

siél"éar<trûtpôrtêi-àit lepiiïßë la 'boufsé .quel'é'ya'ieurs seraient euoûòñiéi
'tjU'-inôt seulenient H a volée. d'grtietns'dé' to'iit'le'íïè -¡úi' ekt' vendei s'abattre'

joyeusement sur notre-'ádvye et'in'élanâilijue eité': Cha'hteuis etcliéntéi1éef~vios
lóiîiïsté piâniätef nul :n'a pu dissiper le nuage' *iiobsòùrciI'le7frb'it de la'vieille

cáÿifalë91imi ple'uie'dejiuis"plusiëur's années, sur l'abandón où 'on -la laiîse,' 'et
regretje chaque. jour sa splsnletir première, ses joiep et ses fètes d'atitrèfois. 'A"

Pèêeitiönri'dgn'7ii Thom T/timô, le célèbre nàin'qui-est'venu 'n'ùseënlev-*r 'une
jolie' e e nod'àalit'td'uà 'siiiï¡ie a moq'uèu' .teiïs lé"
artistes, après un très court séjour dans la Jérusalem. qtoderne; -'oit'quittée ëd Iii-
jefïft dé'"tristeï"ïdiëéïk'ëtdé fundstes prophélie. Aprè u les' DaneseééVien-
noises, nos gentils papillons de l'été dernier, sont revenues nous faire admirer leura

dan"s gracieuses t fÔll'tN' mais siâetre cfnént tous jes yèul,el1esièeeeat
charmer toutes les bourses, et les piastres q'elles recueiller6nte aierorifpas
même les guirlandes qui enveloppent les petites nymphes dans le joli Pa.- de Fleurs.
La troupe dansante va repartir la semaine prochaine et nous bqudera long-temps,
Je le crains, pour le froid accueil qu'on lui fait. Mais que voulez-vous!. . .
Notre pauvre ville n'a plus le sourire sur les lèvres pour recevoir les artiites qui
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'viennent lui offrir-de la musique ou de la danse pour de belles et si rares piastres 1
,Peut-elle se iéjouiir,- la paoere abandnné'e, cjiad' les soucis 1ladévorent; quand
des enfants ingrats menacént'de' lui déòhirer le sein,'"è e l'iàven iltii aýpjaft
sous lei éouleurs les élus Igubreà !... ...

Polir' terminér i:es fêtes,: pour'cauronhar par anecbtdne acjion loutes ces joies
'follefet éphémpèr'es, le'fBazar'des Pâmes de St'.Roch h'eát"élevé au m'ilieu 'du:au~.
bourg de ce 'in Sallenosmmp.ueusment -décèe, nUsi iue excellente, taliles
chargées d'objets d'art d'un haut prix,'d'rtidfds de luxe' ét defantaisie tables
coùvertes de fleurs, dé'bnbons, dâ réfraîchisseifent''d&toutes sortes fout offrit
au visiteur Ie'coup-:d'ei le plus magnifiue,'le ilus enébanter.1ÝMais quoi deUrlsravissant q t essaim' brillant'de papillons .bleus, blancs, roséslilas, ui diti
geaient autour des tablei, qui-vous'agaçai'ent npassagé duaèsteet de la voix !x
Comment voùs iéindré ces groiiès' charmats de jédne. filles'anf'traits aves et
géliques, aux chevêuk"ôi'rs, brun.et'blonds, qui, nettandé co é la tmidité'naiú
relle.à leur sxé,'iouriaient toluetteient au visiteur; l'invitaient gracieuement à
acheter leur 'm'archandise, le'sôllicitaient,'le pressaient êvää.uri aidiabl& audace
defiire la charité aux pauvres,. puisa finissaient'rtlevolet de la meillors race
du monde et.le remerciaielt par iniss doux rire" 'ei m m' l jmu e üav grc
'à'la vue de'tant dé charmes, vidait'le1conienu dê sa bodrs'dWsi lâm mainï de la'jolimarchande, ën niurimurânt 'tôut basI""'Voilà pôér Yo'ida 1yeu" peis' s'éloi%
ghait héureux et àmoureuP; l'avar è ihedi, vaincu pai tar'it de ~gÈceet de beauté,
faisait prev.e de générosité,' a'nhetait' avec .plaisir:et a it avec:ä êntteneriet.
'Uît peintre^soûl pou'rraitrendia l' scè'ne ,brillanteqjui Èe dérôulait iu'x Yeu'du
épectateur,'s.cène quema plume, bien n que l's in ,uelsidn d'un'si délicieUx
spoclaclé; 'nè fait qùe légèrènierit'et iin~'parfaitenieiit aqââeig'r."Oh !' i N'ais'eo
de l'or à demande, avec~iiuel bonheur' aiec quê'llé duce atiaf aai
donné aux bellesiendiarites qui 'ie diaaië*nt: Soýez 'chiritable," pour payer à
leur;valeur.de'charrhirnts sourires;,d'agréables.proles V

En dépit d'un ciel-nébuléux et menaçiïnt, ér- dépit-de'la"pluie- qui- tomba pai,
intervalle,' pendant quatre jours conaécutifs une foule immense s'est presséedans
la salle du bazar qui, depuis huit heures dumatin jusqu'à dix heures 'du soir, offrit
la scène la plus variée, la plus anirée-'Mlgré la pénurie des temps, malgré la
misère même, .les citoyens de Québec d'origie canadienne, ceux.de St. Roch
surtout, se spntl nidntrés gênéreù, ät ô«ft meondyq ašoemjpresimn'it les nobles
elforts; lé' travaux et les fatigitus qui'dadrùeu~dù bazar qui ontotu'léjrie 'd'e
belle action et de plus la satisfaction d'avoir recueilliiinéboone _-ecete 'déiànée à
fonder un hospice pour les vï'eillards et'les infirmes. "'Honàeur donc~aùx Damés du-
Bazar de'St. Roàh, et r6coin'aissance aux citoyens qui leur -ot' adcordé mh bien.
veillant patronage ! 1 , - .

Mais.je m'aper;ois; lecteurs,'-qüeje manque à la promessé que je vous ai faite
d'être bef. Heureux d'avoir joui d'un ravissant spectacle, je me suis laisié'en-
traîner aux charmes de la description, j'ai oublié, danis mon:- enthousiasme poé-
tique, qn¥ j avais à vous entretenir de choses très-:'séi'ses.Té~aiià""~à~reget
l'atmosphère embaumée du bazar,-la salle des. fées qui' m'ont caisé de si douces
émotions, procuré de si délicieux.moments, pour vous conduire chez les anis de
la paix; au foyeri la:guerre et de la'discorde.

nesore i'gi tioinèrgn'e;chezlei landais.' IDes as em i1,eó nteW<'tieu
fréqqemmen.'des.cl.ulssorganisent on a'arme en silence, on se prépare àfrapper
quelque' granud-coup. . On dit même (chose incroyable !) que dës Cánïdiensanis
de.la paix, des:Unionnistes- se lient auxiAnti-Unionnistès irlandaisý! Hon'tE à-ceshommes, s'ils ekistent, quPrefdsent de'se joindre'à leurs'concitoyens pourf'ei'a .dei
.. rappel d'une mesurequiJesopprime,,et vont prterJeur argent et leur bras à. nenation étrangere qui'n'a pour eux qu'une sympathie de elirons~taïiue, et qui-econ-
naltra plus tagl, pau la plus:noire ingratitude, -lesservices-qu?ondui aura rendus!
Nul ne,sat quan.d et com rent éclatera.la ,tempête, etchacun-es dans l'attented'événements qu-ne peuvent man'que des'aconmlir.'
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te Q iotte deI187 ascoié le somn1eilltargique dans leilieliIstsj
p16âgé'dépuisplsieurs nées Pnsa*ni avec bonheur au rôle qu'il joua-,pedakt
a i-ébelliori,~ fiér dè rén ipir'e piérsna~e ede busy body, dans,1 quet il eccelle,

ubbyga, vient,,otr s'agite, parle, interroge. :.Piein d'amour et de loyaut4
pour sa gracieuse souveramie, il croÏ vtre partout de-nois
ellé, .!u vue ées jours et ses'nuits.- Samedi derie~r, j'étaisi la fenétre lors.
que je yis passer en voiture le magistrat infaiblä, qui n'vait sur ni que
talon et sa.veste. 11, paraissait très agité,pet entemps à autre parlai avec nure

n idnt' Sn j _ ' le qui l'accompagnait. O'était.chose assez
étoÏàiiri*ee irin homme'du rang, de la qualité de Olswitsi dans un tel-.

ndligé ; atissi U uni se fdemandait: Où va-t-ili d'où vient-ili- Je m'adressaii
a n' que jusse tout appris. Coinme vous le pensez bien;
ilrevenait d'unervisite chez les amis de la paix qüi sont en ce moment dans les
dispositiosi de'faire lagúurre.. J'aurais bien quelque .chose à vous dire surýcette

site3 mais je laisse cela dle cÔte' pour vous raconter une scène plus intéressante
-qui s'est passée lepuis dans leuiéme quartier. .

Mardi sqir, eàtre onze heureset minuit, une foule nombreuse d'hommres etd'ený
fantïpàrcouraient dans toute sa longueur la _rue de la Paix. Deux musiciens pré-
cédaient le cortég&~qui portait 'desto'rlhesde résine et hurlaient sur son chemin.:
HuraA for, M7iitchell ! Hu'rrah fo' old Ireland ! Hurra- for independence!
1'þólicer.egardait, en tremblant, d1éfiler cette procession d'homres armés de
f,ïsil, de pistolets et de bâtons, et quif fesaient de'temp. en temps.des décharges
le leurs armes. A toutes lks fenêtres illiminées on voyait dès personnes quirépon-

daienï jardés hoiiràa sympathiques à ceux qui. étaient poussés dans la rue. Ceïte
cééióhielugubire dura environ deux ,heures, puis se dispersa. Quel est.le but,
'itéit io: de e's'h immes 1 Veilà la question qui se présente .à l'esprit inquiet des
iibléshabitats'de'là cité, surprisque les autorités deneurent, muettesl la.vue

de.ees manzfestations moins que pafg.- :
*~on -i - - -i - -

-Un èàf'nftettble qui acoûé c er au j ays, s't' permia le sopisme Biii
vant.: Tat que 'ai été au Popvodr, l'ém6ute n'a pli éelat -arbleu,.je l
cis bien; ous l'organi.iez

Le citoyen Proudhon ne parle pas (àala tribune) %
Le silence du: citoyen Proudhon est une calamité ! -Pourquoi donc le cîtoyeï

Proudhon ne parle-t-il pas ' 41
wtYous êtes bon! Il tienti: en son bec un fromage. de vngtcinq fance par

jour - - -

- - CONDITION
e journal paraIt autant que posible tons les samedis.' Il est rddig4 et pulié par unnore

Inconnu de collabornteurs. Prix . &pi chelus et demi pariannée eiayam par semestre d'avaice.
Lii. añâoitE àfiéré --àes -lpart sur un counert aù'prix dei autrs 3oumnax etvu
1 tinneis ciroü.ltlon 'qu'a tóujoursob'tenne le Fantaiqtué dans toute l'étendue dupàyaon ns

anurait choisir dé meilleur vole de publicité. - - 0 : '. p -. ,

LeWêollqbo'ritenea publeront ehaeunde leurs articles sons ;uns -sigiaturé articultrï.
-0e admet-aunnne commnnicatogn non acoco!pagnée du nomde:l'auteur.--
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